
Thème 2 L'Europe en proie aux affrontements (1914-1945)  
Chapitre 1 La Première Guerre mondiale

Dates
 août 1914
 28 juin 1914
 Verdun et Somme 

1916
 Révolution 

d'octobre 1917
 11 novembre 1918
 Versailles 1919

Notions
 guerre totale
 nationalisme
 patriotisme
 guerre de 

mouvement et de 
position

 « brutalisation »
 culture de guerre

Liens
 carte Europe 1914 

(pp. 182-183)
 carte Europe 1920 

(pp. 216-217)

Introduction 
•  « Grande Guerre » /  Première Guerre mondiale :  prévue de courte durée mais 
guerre longue, coûteuse = guerre d'usure. 
•  Guerre totale : mobiliser les hommes et leurs ressources 
•  Guerre mondiale (ex : irruption des États-Unis)
•  Par ses caractéristiques, ampleur et conséquence, P.G.m. : événement marquant 
début du XXe siècle. 

Problématique : Pourquoi peut-on affirmer que la P.G.m. est la matrice du XXe 
siècle ?

I.   Aux origines de la guerre  
A. Les rivalités européennes

•  1914  :  Europe  domine  le  monde  mais  rivalités  économiques,  politiques  et 
territoriales :  concurrence (commerce et  industrie)  et  extension des  empires  coloniaux 
(ex : Allemagne). 
•  Mouvements  nationalistes (Balkans) et revendications territoriales (ex :  Alsace-
Moselle) = tensions. Nationalistes poussent à l'affrontement.
•  Augmentation dépenses militaires et durée service militaire. 
•  Alliances : Triple-Alliance (Autriche-Hongrie, Allemagne) / Triple-Entente (Russie, 
France et Angleterre). 
•  28  juin  1914  (étincelle)  :  héritier  trône  austro-hongrois,  François-Ferdinand, 
assassiné à Sarajevo. Pour Vienne, occasion d'éliminer nationalisme serbe =  ultimatum. 
Serbes demandent assistance aux Russes. Autriche-Hongrie vers Allemagne et Russie vers 
France = logique de guerre. Déclarations de guerre et hommes mobilisés. 
•  Populations manifestent enthousiasme mais résignés.  Patriotisme l'emporte sur 
pacifisme (socialistes) et sur tentatives de médiation (pape).  France : patriotisme est à son 
comble (Union sacrée). 

B. Une guerre nouvelle
•  Espoir  d'une guerre  courte  et  victorieuse  mais  à  l'automne aucune armée ne 
parvient à opérer percées décisives. Épuisées, armées se font face. A l'est comme à l'ouest, 
états-majors renoncent à guerre de mouvement mais sont décidés à tenir : guerre inédite 
qui commence (guerre de position avec tranchées).
•  1915 : de + en + de puissances européennes en guerre (ex : Italie). Puissances 
coloniales  entraînent  empires  (peuples  colonisés  sont  mobilisés).  Puissances  extra-
européennes entrent en guerre :  Japon et Chine aux côtés des Alliés et l'Empire ottoman 
aux côtés des  Puissances centrales. Avec guerre sous-marine lancée par Allemagne dans 
Atlantique,  paquebot  américain  Le  Lusitania coulé  =  colère  de  l'opinion  publique 
américaine + prêts/aides aux Alliés.

II. Une guerre totale
A. Au front 

•  Voir activité 1
B. A l'arrière

•  Mobilisation des esprits : gouvernement tentent de contrôler esprits pour rallier 
populations  à  la  guerre  et  éviter  découragement  =  censure stricte  dans  presse  et 
correspondance  des  soldats  +  « bourrage  de  crâne ».  Population  soumise  à  violence 
omniprésente (deuil,  bombardement, invasion, occupation, otages). Population française 
résignée  consent  aux  sacrifices/privations  pour  victoire.  Même  enfants  sont  invités  à 
soutenir effort de guerre (propagande).
•  Mobilisation  des  techniques  et  de  la  science  :  innovation  permet  victoire  = 
progrès  dans  artillerie  et  aviation  + naissance  de  nouvelles  armes  (mitraillette,  sous-
marin, char, gaz).
•  Mobilisation  de  l'économie  :  guerre  économique  pour  asphyxier  adversaire  : 
blocus naval + guerre naval =  pénuries. États mettent en place économie de guerre : 
entreprises mobilisées pour production comme  ouvriers (femmes, prisonniers, coloniaux) 
+  emprunt national  +  rationnement des  denrées  +  forte  intervention  de  l'État. 
Émancipation des femmes (droit de vote et travail). 

III. Le retour de la paix ?
A. Une victoire chèrement acquise

•  1917 : retour guerre de mouvement mais inefficace = lassitude +  défaitisme + 
querelles  politiques  +  grèves  +  mutinerie +  fraternisation.  Conséquences  :  arrivée 
d'hommes forts au pouvoir (Pétain, Llyod George et Clemenceau : « Politique intérieure ? 
Je fais la guerre. Politique étrangère ? Je fais la guerre. Je fais toujours la guerre. ») + 
répression par les États-majors (condamnation + exécution de soldats). Entrée en guerre 
des E.-U. (Woodrow Wilson) redonne espoir aux Alliés mais lenteur de l'intervention. 
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•  Bolchéviques arrivés au pouvoir en octobre 1917 signent une paix séparée avec 
Allemagne  (traité  de  Brest-Litovsk).  Libéré  à  l'est,  Puissances  centrales  relancent 
offensives  au  printemps  dans  espoir  de  percer  lignes  mais  repoussées  par  Alliés 
commandés par Foch. Alliés plus forts et plus nombreux attaquent à leur tour. Armistice 
signé  11 novembre 1918 = Allemagne vaincue + explosion de joie dans capitales des 
Alliés. 
 Europe sort saignée à blanc : conflit le plus meurtrier avec 9 millions de soldats morts, 17 
millions de blessés et 6 millions mutilés. Environ 1/5 des soldats mobilisés ont été tués. 
Effondrement de la natalité. France : 1,4 million de morts, 300000 rien qu'à Verdun, 3 
millions de blessés, 1 million d'invalides, 700000 veuves et 6 millions d'orphelins. 
• Terres  ravagées,  villages  disparus,  villes  dévastées  et  destruction  considérable 
dans zone de guerre de position (ex : Lorraine). France est la + dévastée (3 millions de 
terres  et  400  000  logements  HS).  Avec  guerre  et  reconstruction  =  dette  des  États 
colossale + effondrement des monnaies + inflation. Reconstruction est la priorité.

B. La culture de guerre
•  « Brutalisation     »   :  violence  physique  et  psychologique,  exercée  sur  soldats  et 
civils, engendre chez eux des comportements brutaux. Guerre a conduit à une banalisation 
de  la  violence.  Brutalité  guerrière  a  envahi  la  société  européenne.  Guerres  civiles  et 
révolutions en Europe centrale et orientale achèvent processus.  Culture de la violence et 
des combats de rue sera une composante des mouvements fasciste et nazi qui exalteront 
force guerrière.
•  Soldats blessés ne peuvent plus travailler = à la charge des familles et société. 
Retour des combattants à vie civile est difficile car détresse morale malgré le prestige. 
Invalides et « gueules cassés » luttent pour la reconnaissance de leurs droits + retrouver 
camaraderie,  esprit  du  front  =  création  des  associations  d'anciens  combattants. 
Entretiennent souvenir de l'horreur des combats + pacifisme profond (« der des der     »)
•  Deuil immense et collectif + culte de cette génération sacrifiée = commémoration 
et construction de monuments aux morts pour célébrer sacrifices et patriotisme.

C. La paix des vainqueurs
•  1919  (Versailles)  :  vainqueurs  imposent  une  paix  et  redessinent  frontière  de 
l'Europe qui suscite rancœur des vaincus, absents de la conférence. France cherche à faire 
payer Allemagne alors qu'Angleterre et E.-U. souhaitent ne pas trop l'affaiblir. Finalement, 
Allemagne  est  jugée  responsable  du  déclenchement  de  la  guerre  =  paiement  de 
réparations  (matières  premières,  biens,  argent,  travailleurs)  +  perte  de  15  % de  son 
territoire (ex : Alsace-Moselle, corridor de Dantzig) + perte de ses colonies + limitation de 
son armée. Population allemande n'accepte pas traité de Versailles (diktat). Paix sucite 
mécontentement en Europe : litiges territoriaux et occupations militaires = de nouvelles 
guerres commencent (Pologne/Russie et Grèce/Turquie).
•  Construction de la paix repose sur les « 14 points » proposés par président des E.-
U. (droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, désarmement et création d'une assemblée 
chargée d'appliquer ces principes). Obtient création  S.D.N. dont objectif est d'empêcher 
toute  nouvelle  guerre.  Mais  E.-U.  seront  absents  de  la  S.D.N.  (vote  défavorable  du 
Congrès) donc peu de poids.

Conclusion
Problématique : Pourquoi peut-on affirmer que la P.G.m. est la matrice du XXe 

siècle ?
•  Continuité  entre  Grande  guerre  et  naissances  des  totalitarismes  des  1930's 
(guerre totale, culture de guerre, Versailles, vagues révolutionnaires en Europe et Russie)
•  Place à part de la Grande Guerre dans l'histoire européenne.
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